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Rythme， esprit， vie : 
le probleme du rythme musical chez Gisele Brelet 
Shoichi Yan1ashita 
Introduction 
Dans la theorie mllsicale ellropeenne， melodie， harmonie et rythl1e sont les trois elel1ents 
indispensables， constitutifs de la l111sique : lamelodie est continllite successive des sons， 
l'harmonie relation simultanee des intervalles， lerythl1e principe tel1porel du phenomene l111sical. 
Mais il est plus difficile de definir le rythme que la melodie et l'harmonie， pllisqlle le concept 
de rythme designe le mOllvement temporel non seulement dans ]'αuvre d'art mllsical mais alsi 
dans nombre d'aul:res domaines : on pOllrrait parler， sans precision， d'ul rythme de la metrique， du 
rythme lineaiTe d'ln dessin， d'ln ry出merespiratoire， du rythme corporel d'un travail， d'un rythme 
conune mouvement economiqlle ou culturel dans llne societe， etc. 
Du point de Vlle mllsicologique， lerythme se rapporte immediatement a lamesure. Car on 
t1・ouvetr色ssouvent dans la musique occidentale le rythme metriqlle， c'est-a-dire le ryUlJl1e mesure; 
par ailleurs， on trouve aussi le rγyu1me libre qui echappe al schとmerigide de la mesure; et， dans la 
polyphonie au Moyen Age ou la rnusique au XXC siecle， 01 est en face du polyrythrne. Cependant， 
si nous demandons ce que c'est que le rythme， nous 1・epondronstoujours que ce sera une sorte de 
principe temporel du phenomとnemusical; en tout cas， nous n'arriverions pas a apprehender le 
concept de rythme， nous nous en servirions sans comprehension systematique. 
Pour mettre en lumiとrele concept de rythme musical， nous nous appuierons sur l'esthetique 
de Gisele Brelet. Cette philosophe francaise a reussi， notamment dans son Temps musicαl， a 
1・evelerla relation fondamentale de la musique et de la temporalite 1. Ce qui est important， c'est 
que le rythme musical selon GisとleBrelet n'en reste pas au domaine musicologique， mais se 
caracterise par ses rapports aux notions philosophiques comme l'esprit et la vie. Il apparait de la 
qlle nous pouvons comprendre sinon le phenomとnerythmique en g合leral，du moins un certain 
aspect du concept de rythme musical. Notre objectif est ainsi， suivant les arguments de Brelet， de 
poser le problとme，a la fois musicologique et philosophique， du rythme， c'est-a-dire d'ebaucher 
le rythme spirituo-vital d 
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1. Rythme et mesure 
Qu'est-ce que la defjnition du rythme chez GjsとleBrelet ? C'est que le rythme est 
J'< organisation du temps > (TM260， 318)ラetque le propre du rythme est d'< organiser le temps > 
(TM272， 315， 318， 320， 362， 364， 723， 725) 2. Neanmoins， cette caracteristique ne suffirait pas 
en eJle-meme. Pour compl引ldreI'essence du rythme， nous etudierons d'abord les deux elements 
primordiaux qui organisent le temps musical : rythme et mesure; par l'exarηen attentif de ces 
notions， nous nous rapprocherons de plus en p]us du rythme musical. 
Dans son 1訟emηιJβ/
de LudwiほgKlages仏， sa propr陀.芯et出heoαri児edu r庁yt出hmeet de la me凶Stぽu江re3ペ.E日leest d'acco印r寸davec KJage邸S 
grosso mη1Odo. Ici， nous traiterons les deux points communs entre eux. 
En premier lieu， lerythme est， selon Klages， different de la mesure. < Tandis que la l1esure 
(Takt)児procluittoujours la meme chose， nous dirons donc clu rythl1e (Rhythmus) qu'avec lui， on 
voit revenir quelque chose de similaire; et [..] le retour de quelque chose de similaire， p出.rapport 
a ce qui est passe， constitue son renollvellemenい(羽曳52/NR63).Comme le tic-tac d'une pendule 
(WR18/NR34)， lamesure chez Klages signifie la 1匂etitionperiodique de meme son， tandis que， 
comme ]e mouvement des vagues (WR28/NR44)， lerythl1e expril1e le renouvellement avec 
une petite c1ifference entre c1es vagues qui vont et qui viennent. Bre1et accepte cette distinction 
de Klages， en conferant la vivacite creatrice au phenomとnerythmique : < Le rythme est duree 
vive， impulsion et liberte. Le rythme musical authentique， c'est le rythme libre， precisement un 
rythme echappant a la recurrence et ou regne le 1・etourdl semblable et non de I'identique. La 
mesure est recurrente， lephrase [rythmique] au contraire est Information toujours nouvelIe， en 
contact immediat avec l'elan CI・eateurcle la dUI・ee> (TM299). Selon 1a definition de Brelet， < [I]a 
mesure， c'est la rとgle，le mecanisme， lebruit 1・egulierde la machine ou de 1a pendll1e， lerythme， 
c'est 1a fantaisie， I'imprevisible， une ondoyante souplesse : lerythme est libre par definition > 
(TM295). Nous pOllvons de la declarer que <[l]a mesure revient， ]erythme se renouvelle (der 
Takt wiederholt， der Rhythmus erneuert) > (WR52/TM297) 4 
Dans un systとmedem
Rythme， esprit， vie: le problとmedu rythme musical chez GisとleBrelet 253 
Le deuxiとmepoint commun entre Brelet et Klages， reside en cela que， malgre l'opposition 
du rythmeきlamesure， iIy a complicite de ces deux concepts. On peut saisir sans difficulte 
cette opposition puisqlle Ie rythme tend主devierd'un cadre fixe allquel la mesure essaie de se 
superposer et que ces deux notions traduisent les mouvements bien contrastes. Or， comment 
rythme et mesur‘e se joignent-ils llun a j1autr・e? Klages nous repond paradoxalernent que la 
rnesUl・epeut rneme renforcer le rythrne. < De rneme qu1une eau lisse et faiblernent agitee， qui n'est 
animee par aucun trouble et par aucune vie， laisse pmfois entrevoir un doux battement de vagues 
au niveau de la planche qui ernpeche le mouvernent ondulatoire， un rythme de faible plI]satIon 
pourrait devenir un rythme aisement perceptible en se brisant contre la resistance de Ia mesure > 
(WR84庁-JR89).Pour que le rythme puisse se renouveler suffisamment en Iiberte， illui faut une 
resistance vigoureuse de la mesure; c'est par rapport a laregle solide de la mesure que Ie rythme 
devient quelque chose de vivant:> 
A partir de cet argument de Klages， Brelet montre主lafois I'opposition et l'affinite entre 
rythme et mesure， en faisant remarquant }'irreglllarite du rythme et la regularite de Ia mesure : 
< l'on ne prend conscience de la 1・egularitequl主む'avers}'I・I・eglllarit丘quiest comme Ia vibration 
propre d'une conscience qui a 13 fois s'lnit主larとgleet la transcende. Et， inversement， I'on ne 
prend conscience de I'irregulier que par 1・eferenceau regulier qu'il contredit. Le 1ツthmese pose 
en s'opposant a la mesure， ill'exige bien qu'illa surmonte， etla spontaneite rythmique jailit avec 
plus de force aprとss'etre heurtee a ]acontrainte metrique > (TM300). C'est pourquoi le rythme 
decouvre S3 propre liberte grace a la rigidite de 1a mesllre， et， comme on le voit par exemple 
dans les concertos pOllr piano chez Chopin， c1est en slappuyant sur la regulmite metrique que la 
melodie peut derouler son devenir en toute Iiberte (TM30 1). Rythme et mesure ont des fonctions 
antagonistes， mais ils ne doivent pas etre conclls separement. 1 nous faudra expliquer ci-dessous 
comment ils s'unissent en s'affrontant. 
En resume， voici les deux points communs a Klages et a Brelet : (1) le rythme sloppose主la
mesure du fait que le rythme est renouvel1ement libre et la mesure r・epetitionrigoureuse; (2) le 
rythme et la mesure peuvent se solidariser l'un avec l'autre en depit de lelr opposition. Or nous 
devons ici preter attention a llne di百erencefondamentale entre ces deux auteurs : larelation entre 
rythme et mesure， Klages ne la considとreque de maniとrenegative， alors que Brelet en cherche 
llaspect positif pour entrevoir une autre perspective sur・larythmicite. D'un cote， Klages declare 
que 1a resistance de la meSllre peut renforcer la liberte dl rythme， mais cela n¥empeche pas qぜil
tente toujours de < justifier une differenciation conceptuelle > (WR23/NR38) entre le rythme 
et la mesure; il suppose que rythme et mesure peuvent， ou pllltot doivent se di持活rencierl'un de 
l'altr・e.λtraversle conflit des deux concepts bien distincts， on en arriverait a une fOlme meむique
plllS elaboree et a un mouvement rythmiqlle plus anime. Cest alors qu10n ne se fonderait pas 
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sur la relation originaire du rythme et de la mesure mais sur la dialectique ou les deux notions 
antithetiques decouvrent une categorie superiem・e.Selon Brelet， c'est les < vitalistes > (TM298) 
qui admettent l'existence d'une force vitale iITeductible aux forces de la matiere inerte， ql1i sont 
sans doute tout designes pour faire ressortir le conf1it du rythme et de la mesure; en e白'etKlages， 
representant dl1 vitalisme， oppose le rythme， qui est i出ns吋epe剖lrabi江li比tede la natu凶lre(Naωtuωr舟)com羽1me
un mouvemeI凶1双託tdes vagl1es et une foωrme va剖r叩.
l'a冶cti註o∞nd仇el'es平P戸戸ri江t(ωGei 也Sμ刈stめ)humain comme un tic-tac d'une pendule 何fR16-25fNR33-39)6. Klages 
a汀Irmeainsi qlle < le rythme est ln phenomとnegenel叫 dela vie (αIlgemeine Lebenserscheinung) 
auqllel， en tant qll'etre vivant， l'homme pmticipe a l'evidence lli aussi， lamesure est qllant a elle 
lIne Cl匂tionde ]'homme > (WR23/NR38). En outre， lanature est en tout point image composee， 
et il n'a ete laisse qu'a l'homme la tache de ]a rendre confuse， d'en pelturber l'ordre interne et de la 
transformer en chaos. Acte de separation et constitution de frontiとreOpとreralentaprとsCOUp sur la 
nature， qui existe depllis toujours. C'est en ce sens qlle < le rythme pellt apparaitre dans sa for・me
la plus parfaite en l'absence totale de mesure; en revanche， lamesure ne peut se manifester sans 
la participation d'ln rythme > (WR23/NR38). Le 1γthme qu'est le phenomとnegeneral de la vie 
est， par consequent， lesocle de la mesure comme esprit humain， lamesure est necessαirenlent 
posterieure au rythme. 1 s'agit ici de l'opposition du rythme a la mesure， etKlages， comme 
vitaliste， accorde au rythme une plus grande valeur; la reciprocite entre le rythme et la mesure 
leur permet d'atteindre a llne dimension superieure， mais il n'en reste pas moins vrai qu'iIs ne 
SOl1t jamais la meme notiol1. Disons， de maniとreinverse， que c'est parce qlle Ie rythme n'est pas 
la mesure ql'iIs peuvent entrer dans une relation dialectique. En consequence， Klages refuse la 
COlTelation originaire du rythme et de la mesure sous pretexte que la mesure s'appuie toujours sur 
le rythme. 
Brelet，主l'inverse，suggere une correlation originaire entre rythme et mesure. Alors que 
Klages su 
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< la mesure est interieure au rythme meme >(TM293) 7. Des lors， lamesure cesse d'etre au-dehors 
du rythme; Ie rythme contient en soi la mesure. NOllS constatons avec Brelet qlle < Ia mesure fait 
partie dl rythme > (TM300) et ql1eIle signifie llne certaine partie dans un domaine pllS vaste 
qll'on appellerait rythme. D'llne part， lerythme et la mesllre chez Klages ont ete d1abord distinglles 
et ensllite se sont eleves， en se rapport剖1tI'ln a 11altr・e，員 unecategorie superiemモ;cela est venu 
d1llne frontiとreprimordiale entre eux. Uautre palt， lamesure chez Brelet n1est pas distinguee du 
rythme， elle fait partie du rythme : c1est le synchronisme du rythme et de la mesure. Cest en ce 
sens-Ia que Brelet afir‘me qlle < Ia mesure est anterieure al rythme > ou que <lorsque la structure 
rythmique s'e百ondr局e，la mesure persiste >. Nous y apercevons un rapport primordiaI entre le 
rythme et Ia mesure. Rythme et mesure s'enchevetI・entdとsI'origine， etnon se relient， du 正lehors，
apres coup. 
2. Dialectique rythmique 
Lacor・1・elationoriginaire entre rythme et mesure doit etre examinee en detail. I est 
necessaire， avant tout， de connaitre la transformation du sens de la mesure; la mesure ne se 
definit plus seulement comme <la rとgle，le mecanisme， lebrlit regulier de la machine >， mais 
elle sera coordonnee avec <la fantaisie， l'imprevisible，むneondoyante souplesse >. Elle doit etre 
moins comptee que vecue : < c'est qu1en 1・ealitedans la musiqlle， eut du temps， lamesure n'est 
pas seulement repere virtuel et intellectuel， mais possede un contenu vivant， une signification 
immediate， est vecue en meme temps que pensee. La mesure en effet， en sa reglllaritムestcomme 
le pouls vivant de la musique， eten cela elle est plus fondamentale encore que Je rythme meme qui 
vient broder sur el1e ses fantaisies changeantes > (TM305). La mesure est le temps metriqlle qll'on 
divise selon llne loi de nombre et， en meme temps， letemps objectif auquel on s'incOI下oredans 
une vie sociale; Brelet qualifie celui-ci d'< isochronisme > (TM300) 8. Cest alors que la mesure 
n'est plus un acte d'esprit humain posterieur al rythme vital， mais < une pulsation vivante > 
(TM385) dont on fait toujours l'experience主l'interieurde soi. < Loin d'etre un simple procede 
de representation posterieur al rythme， lamesure lui est au contraire anterieure， comme est 
anterieur a notre dur・eeindividuelIe le temps homogとneet universel. Et de meme qlle c'est p但-
rapport a la pulsation du temps homogとneen nous que nous eprouvons les variations de notre 
duree subjective， c'est par rapport a la mesure que nous apprecions le rythme > (TM3 10-3 1). 
Maintenant il nous est possible de considerer la mesure comme lIn autre mouvement rythmique 
vivant; le temps mesure s'insとrerythmiquement dans notre corps 9. 
Voyons la facon dont un inte中retes'incorpore a la mesure. Quant il execute uneαuvre 
musicale， ilne doit pas recevoir le tempo comme un fait Ol ln donne， mais decouvr廿 parlui-
meme son jlste tempo. Et pour obtenir ce tempo， illui falt non simplement compter avec rigueur 
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1a mesure fixe mais encore la vivre interieurement. < Il ne suffit pas a 1'executant de compter， de 
respecter exterieurement 1a mesure pour aller en mesure : ilfaut encore qu'il fasse regner cette 
mesure sur sa vie temporelle intime > (TM385). Ou encore， ilrespire la mesure. S'il s'intとgrelui-
meme， au moment de l'interpretation， dans le temps mesure de l'白uvre，il reussit sans doute a 
inventer son tempo authentique. < L'白uvremusicale ne recoit son tempo definitif qu'en execution， 
au moment OU sa forme vient se confondre avec l'intime dm・eede l'interprとte，de sorte que 
finalement le tempo de l'印uvre，c'est le tempo selon lequel1'interprete vit cette田uvre> (TM382). 
Saisir le tempo de l'αuvre， c'est PI・ecisementajuster le temps mesure objectif a laduree subjective， 
retrouvel・unetemporalite particuliとreentre mesure rigide et rythme libre et rencontrer du dedans 
cette白uvre.L'acte de l'execution doit se concevoir ainsi comme modification d'une mesure 
schematique en un pouls vivant de 1a musique 10 
Ces reflexio11s nous imposeront d'approfondir 1a relation fondamenta1e entre 1e rythme et 1a 
mesure. Les deux c011cepts ne sont・-ilspas， des l'origine， U1 seul et meme principe temporel ? A 
Ia di百erencede 1'argument de Klages qui pensait que la mesure est distincte du rythme， Gisと1e
Brelet avance que 1e rythme porte en 1ui 1a mesure. L'idee brelettienne deja citee que < 1a mesure 
est interiew・eau rythme meme >， nous permet a juste titre de comprendre qu'i1 n'y a pas de pure 
opposition entre rythme et mesure， mais qu'il existe avant tout un grand champ de possibilite 
temporelle qu'on peut appeler rythme， qui donnerait lieu aprlとscoup主uneopposition entre 1γthme 
libre et rythme rigide， c'est-a-dire entre rythme au sens etroit et mesure. Nous nous trouvons bien 
devant (le conflit， interieur au rythme artistique lui-meme， du rythme et de la mesure > (TM299). 
Prenons le < contretemps > pour exemple. Le contretemps， action d'attaquer un son sur un temps 
faib1e， 1etemps fort etant forme d'un silence，ぜapparaitpas comme une antithとsede ]a mesure et 
de 1a CaITure， mais un souple rubato， hbre et pourtant rigoureux， organise par 1a structure mesuree. 
< En rea1ite 1e contretemps nous revとlede la facon la p1us nette l'antinomie et la tension interieures 
au rythme， ce conflit en lui d'un r 
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toute liberte. Tantδt elle s'execute excellement en mesure， tantot el1e trahit 1e temps metrique; son 
mouvement est rythme libre et en meme temps rythme rigollreux. C'est 1a mesure comme pouls 
vivant， c'est aussi la fantaisie qui brode sur la mesure， en un mot c'est l1ne activite rythmique en 
general. 
Ainsi， 1erythme qui rec討ebien de types temporels， est paradoxal en lui-meme; d'une part on 
saisit dans une musique classique le rythme de la mesure， de ]'autre on est attire dans uneαuvre 
romantique p紅 leconflit du rythme et de la mesure. < Une antinomie interieure habite le rythl1e. 
C白・ i1est dialectique de la liberte et de la forl1e， spontaneite det:ruisant elle-l1eme le cadre qu'elle 
s'engendra， afin de ne pas s'y laisser emprisonner > (TM303). Le rythme est paradoxal dans la 
meSllre meme ou il est lIn dOllble mouvement qli a lafois repとteet renouvelle， etablit et detrlit un 
cadre fixe. C'est un sell et meme principe dialectiqlle qu'est le rythme， qui garantit le mouvement 
regulier et le 1110uvement souple. P訂 consequent，le r門'yt出hme< est une foωrme const匂a担剖mme白ntdefa、'ite
et r印.右efお'ait臼;芯e> (TM361) 11. Ce /1.'旨e白stp〆lμωsla αdi正aleιじcγfμiqueeιωλXf川r円'lカ1I川l
mη1e白sure，mais la dialectique intrinseque du rythme meme. 
Certes， cette antinomie dl1 rythl1e risquerait de demembrer le temps musical， mais elle 
est toujours generatrice d'un nouveau style de temporalite. Ou plutot， c'est parce que toutes 
les virtualites temporelles sont latentes dans le rythme， qlle dl meme domaine rythmique， des 
compositeurs classiqlles ont tire un style formel metriqlle， des COl1positeurs romantiques un style 
]jbre ondoyant. Tout compositeur ou tout interprとten'invente ses propres methodes qu'a partir 
de ce domaule paradoxal du rythme. Ce champ de rythmicite serait mouvement foncier dans 
toutes 1es regions et a toutes les epoqlles. Brelet en decrit la force creatrice pOllr sOllligner une 
dia1ectiqlle inepuisable du rythme : < le vrai rythme est retour， non de ]'identique， mais seulement 
dl semblable， car il est libre elan et duree vive qui ne peuvent etre ql1e creation perpetllel1e et 
renouvellement incessant. La forme rythmique， c'est une dia1ectique contrastee de <meme )et 
d'< autre )> : le< meme >retrouve a t:ravers l'alterite de la duree et comme reconquis， mais aussi 
l'alterite souhaitee comme ce qui l1aintient vivant 1モ1anrythmique et comme ce qui regenとrela 
permanence， autrement rigide et morte， du <meme >> (TM298). Le propre dl1 rythme， c'est de 
chercher a accueill 
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trouver classique un schema rigide et metrique， romantique un mouvement libre et souple. 
C'est que la mesure， temps objectif et universel， s'inserant dej主dansla dialectique rythmique， 
transmet l'intelligibilite de ce mouvement rythmique : <La mesure rend le rythme objectif et 
communicable， etle rythme resterait purement senti si la mesure ne nOlls le faisait penser. Le 
ηthme vecu est toujours individuel et unique; mais la mesure rendra cette individllalite et unicite 
elles-memes transmissibles > (TM300). En se renouvelant a tout moment， lerythme se fait 
COllillUnicab]e par sa propre structure mesuree; la dia]ectiqlle rythmique nous autorise a creer et 
en meme temps comprendre un nouveau geme de musique. Donc， lesoubassement de tOltes les 
musiques c'est le rythme : ]adimension rythmiqlle constituait， en s'app1iquant a chaque culture 
musicale ou a chaque individualite de compositeur et d'interprとte，les sons rythrniques du premier 
forgeron， les mとtresantiques， les rythmes mesures， les polyrythmes， etc. Elle a CI・ee，cree et bien 
sur CI・eeratoute la musique. Tant une musique dansante africaine qu'une臼uvrede Beethoven 
n'occむpentqu'une petite zone constituuve du domaine rythmique que ne pourrait recouvrir aucune 
methode elaboree et structuree de ]a musique. En consequence， l'histoire /11usicαle toute entiere 
est dialectique intrinseque de la perceptionりなhmique，αusein de laquelle advient necessairement 
un IJ'thme pαrticulier l3 • 
3. Spiritualite du rythme 
Ou trouver ce qui percoit le rythme ? C'est dans 1'esprit， nous dit Brelet : <Le 1γthme vient 
de l'esprit et non du corps > (TM260)， et< [c]'est ici l'esprit et non ]e corps qui per・coitle rythme > 
(TM282). Brelet se di百erenciede Klages qui a oppose les rythmes de l'esprit， cadre rigides des 
accents， aux rythme de 1a nature， durees flllentes d'ou emanent des accents eux aussi f1uents 
(TM322). Toutefois， l'objectif de Brelet n'est pas de renverser les idees de K1ages. Elle vise 
au conflit， interieur au rythme 1ui-meme， du rythme et de la mesure， non pas a leur distinction 
exterieure. Le rythme n'est pas renouveIlement libre mais < dia1ectiqlle de la liberte et de la forme > 
et < forme constaIlli1lent defaite et refaite >. La faclllte de maitriser ce rythme au sens le plus large， 
Brelet l'appelle 1'<< esprit >. 
Dans l'esprit rythmique de Brelet se superposent les deux temporalites : temps rythmique 
comme phenomene general de la vie et celui mesure cOIlli1le esprit intelligent de l'homme; < le 
p征adoxedu rythme， c'est d'etre vie et forme， d'etre indivisiblement dm・eevive et temps mesurable. 
Le rythme， c'est le temps informe et le temps vecu， lafantaisie et la rigueur. Or， ce paradoxe n'est 
qu'apparent， puisqu'il confirme les attaches profondes du rythme avec ]a realite du temps; car il est 
essentiel au temps d'etre a lafois， comme }e temps musical， duree qui se vit et temps qui se sait， ce 
compose d'activite et de passivite qui definit la subjectivUe meme >(TM354-355). La vie ne suffit 
pas pOtlr bien comprendre le rythme. < En verite le rythme implique une activite syntheOque et 
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libre de l'esprit : lastructure rythmique， c'est une synthとsetemporelle > (TM259)ーC'estpour cette 
raison que l'on est force de reprendre le rythme sous l'aspect de l'activite spirituelle; et seulement 
celle-ci donne a lavie un mouvement formel rythmique. Au dire de Brelet， lavie sans l'esprit ne 
peut pas s'apercevoir qu'elle est elle-meme rythmique. < Si la vie est rythmique， ele ne se sait pas 
rythmique. Et il n'y a de rythmes de la nature que par l'esprit qui lui prete sa propre forme et sa 
propre duree. Le mouvement onduleux des vagues， tant vante par Ludwig Klages qui en oppose 
la richesse et la souplesse aux schemas rythmiques etl・iqueset rigic!es de l'esprit， -il n'existe 
pourtant que grace a notre souvenir et a notre attente， a lapensee qli decoupe selon c!es phases 
distinctes et discontinues ce mouvement dont ele sait restaurer ensuite la continuite. Le rythme 
ne peut etre donne : il est toujours l'e自己td'une activite qui le cree et s'y reflとte，une dUl・eea lafois 
intelligible et vecue > (TM260). En ce lieu， rythme， esprit， vie sont inextricables dans la musiqlle. 
La vie dure， certes， mais ele ne reflechit pas; autrement dit la vie consiste a vivre spontanement 
et successivement， etpOUItant sa duree continlle en elle-meme ne devient pas la forme rythmique. 
Pour qu'ils arrivent a une白uvreartistique， des sons mllsicaux doivent etre repris， articules 
et organises par une activite spirituelle : notre souvenir ou notre attente y decouvrent des 
discontinuites rythmiques pOLl・ elaborersa continuite vivante. La dl1・eede la vie n'est artistique 
que si l'esprit cherche a la1γthmer; c'est seulement une activite de l'e5prIf qui trouve un rythme 
dans la vie. I1 nous faut constater ici une autre relation entre esprit et vie qu'a presentee Klages， 
puisqlle c'est 1'espru qui maitrise le rythme cOl1me tOltes les possibilites du mOllvement temporel 
et， par consequent， donne la rythmicite a lavie. Cet esprit rythmisant， Brelet le nomme ]a < pensee 
artistique >. < La vie， repetons-Ie， ne se sait pas rythmique : ]erythme est chose c!e l'esprit. Et cette 
souplesse mervei1leuse， cette invention toujours nouvelle que Klages croit voir dans les rythmes 
natureIs， -elles sont bien l'αuvre d'une pensee 3l1istique qui y retrouve simplement 
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inepuisab1e du meme et de l'autre， dans laquelle 1e rythme， accueillant un altre etre qlle lui， se 
renouvelle sans cesse. C'est par l'esprit que le rythme se reprend afin de s'inventer Illi-meme en 
toute souplesse; et de cet ecoulement souple naissent a lafois la mesure formeIle et le rythme 
libre. < Le lythme n'est pas une forme， mais l'acte meme d'uザormer> (TM355)， d'informer une 
vie de l'白uvremusicale， a savoir de donner une forme constamment defaite et refaite. Le rythme 
est， comme nous I'a dit Brelet， <organisation dl temps >， et il ne s'achとvepas cependant une 
fois pour toutes a un moment donne， ilne cesse de se donner 1a forme temporelle. Il consiste 
precisement a la fois a <spirituαliser le passe > (TM737) et a <decouvrir I'ordre du temps > 
(TM739) vel・Sけl'aven山u汀r.‘".Nous voyons alo印rsdans la fo印rm
me白mηle，une αuto- Ìl~formation temporelle. 
A Y bien regarder， cet < acte > du rythme musical rejoint le concept d'acte chez LOllis 
Lavelle， qUI est le maitre de GisとleBrelet : c'est-a-dire， acte spiritua1iste qui n'est pas une 
operation a laquelle on conclut a partir de ses effets， mais < une operation que l'on exerce pour 
devenir ce qlle 1'on veut etre >， autrement dit pour < creer cette relation de soi avec soi qui est la 
conscience meme > 14. Quant on fait un acte， on tente sans relache de se reprendre soi-meme， de 
retrouver son rapport a soI-meme et d'y produire son propre mode d'etr・e.C'est pourquoi J'acte 
est considel・ecomme le principe interieur par lequel on commence et recommence a se creer 
soi-meme. Ici， nOlls nous apercevons， dans le rythme brelettien comme dans l'acte lavellien， de 
1a reprise perpetuelle de soi-meme. Notre propre acte nous introduit， selon LavelIe， dans < une 
experience veritable， qui est cette renaissance perpetuelle en nous dans tout acte interieur， d'un 
企treque nous reconnaissons toujours et dont l'essence meme est dモtreeternellement naissant > 15 
Cette permanence de l'auto-relation de J'acte veut dire aussi 1a dialectique du meme et de }'autre 
< l'acte se manifeste toujours sous ]a forme d'une interruption du cours naturel des choses. En 
nous il est toujours disponible， mais non pas toujours accompli : nous pouvons nOlls abandonner 
a ]a passivite. C'est pour ce]a qu'il parait toujours intermittent. n semb1e qu'il ait toujours besoin 
dモtreranime et regener 
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nature， lerythme pur d'une activite qui， delivree de tout objet，ピinformeelle-meme en informant 
le temps et prend pour matiとresa fOl1ne meme. Le rythme musical est un rythme conscient de soi 
et reflechissant sur soi， une pensee du temps > (TM260). Il va sans dire que le rythme pur n'est 
pas rythme libre au sens courant; il est plutot l'appel rythmique a un temps musical plus vivant. 
Ce n'est pas le rythme naturel qui acheve， par le moyen de notre souvenir et de notre attente， 
une organisation intrinsとquedu temps， mais c'est le rythme comme pensee artistique. Cela nous 
enseigne que， loin de se trouver dans le temps， lerythme artistique est acte d'auto-information dl 
temps musical， etque par la il produit toujours a lafois la vie et la forme， laduree vive et le temps 
mesurable. En fin de compte， lerythme est ce qui donne spirituellement plus de vie. 
Conclusion 
Nos analyses portaient sur le concept de rythme spirituo-vital de Brelet. En examinant les 
relations entre rythme et mesure chez Ludwig Klages et GisとleBrelet， nous avons pl observer， 
tout d'abord， qu'i1 existe a l'interieur du concept brelettien de rythme， une liaison originaire du 
rythme et de la mesure. Ensuite， nous avons nomme cette liaison champ rythmique， ouvrant une 
grande v包括tede possibilites de mouvement musical (comme le rythme mesure， un rythme libre)， 
et nous y avons trouve la dialectique intrinsとquedu rythme musical， dialectique inepuisable du 
rythme et de la mesure， a savoir de la liberte et de la forme， du meme et de l'autre， etde la vie et 
de la forme. Nous avons pu penser enfin， tenant compte de la spiritualite du rythme， a larelation 
complexe entre esprit et vie dans le rythme musical : c'est l'esprit qui decouvre et redecouvre la 
rythmicite de la vie parce que la vie en elle-meme ne se sait pas rythrnique. A partir de quoi， nous 
en sommes arrives a affirmer que 1'esprit ne cesse de rythmer la vie， ou encore que l'esprit est 
rythmique. Le rythme， se reprenant luiィnemespirituellement， rend encore pllS vivante 1a vie de 
l'白uvremus 
Il nous reste a aborder le problとmedi百icilede la relation entre esprit et corps musicaux. 
Comment la pensee musicale s'exprime-elle dans le corps sensible ? Pourquoi pouvons-nous voir 
une idee artistique au sein meme des sons particuliers ? I1faudrait sans doute analyser la notion 
小:<incarnation > musicale : c'est-a-dire， ec1aircir ces phrases brelettiennes que la musique est 
< J'incarnation d'une pens白 specifique> (TM403) et que < le son est comme un esprit incame > 
(TM404). L'experience gestuelle d'interpretation musicale servira， nous sembJe-t-il， de point de 
deprui. Regru'dons le raisonnement de Brelet， qui etait a la fois estheticienne et pianiste : <c'est 
J'activite vitale de l'executant qui s'incame en son execution， 1aqualite meme de son vouloir-vivre. 
L'energie de ses musc1es manifeste l'equilibre de l'etre vivant， etcette joie moderee qui est celle 
de la vie saine. Et cette joie est une joie active， etmeme < sportive > > 17. Le geste d'execution n'a 
pas pour nature de repeter ce que le compositeur a deja produit， mais de realiser pour 1a prerniとre
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fois ce qui n'etait pas encore 1・ealise: en un mot， d'incarner un esprit musical 18. Cette joie de 
l'interpretation temoignerait d'une rythmisation vivante du corps sonore par l'esprit. Ainsi， le
geste d'execution nous ouvrirait， dans une experience COnCI色tede la musique， a la relation subtile 
esprit -COrpS. Et a ce moment-la， surgiront devant nous d'autres problとmesmusicologiques entre 
rythme， esprit et vie. 
NOTES 
GisとleBrelet， Le temps musical， Paris， Pu.F.， 1949. Nous l'appellerons TM par l'abreviation. 
Au debut de son argumentaire sur le rythme musical， GisとleBrelet commence par expliquer la 
temporalite de la notion de rythme. < Le temps musical remet a leur juste place tous les rythmes secondaires， 
vestiges ou parodies du rythme essentiel. Car le temps est rythmiqlle， etle rythme， temporel : en lui 
s'exprime en sa purete la nature active et formelle dl temps， <chose de l'ame >， dont il reflとteet confirme 
l'eurythmie. En la musique seule， art du temps， lerythme n'est pas une metapho詑， mais une vivante realite : 
et connaitre le rytbme musical， c'est connaitre l'essence du rythme > (TM259). Le rythme retとreal temps 
comme evenement de l'ame， ets幻1m乱刊u叶!l山lt凶:ぷ及a創n沼ぽ1託的6合mη1児el白n刊ta 1均amu路凶S幻iq午中uec∞onl1η]1η.1e art du t胞emp戸s.On peut noter ici qle Brelet 
decouvre une distinction fOlte entre le temps et l'espace pour donner la priorite au temps dynamique; < Le 
temps estりitlulliqueet le rythme est temporel. Le rythme spatial est necessairement impur， etl'espace d'autre 
part n'est rythmique que dans la mesure ou il se temporalise， accueille en soi le dynamisme dl temps > 
(TM260). La valeur du rythme ressortirait au mouvement tempore1. 
3 Ludwig Klages， VO/η 机!esend白、RhythnuイムZurich，Verlag Gropengiesser， 1944，2. Auflage (1923)， tr.fr.， 
La nature du rythme， tradllction et presentation de Olivier Hanse， Paris， L'Harmattan， 2004. L'ab1・eviation
du texte allemand sera WR， celle de la tr叫 uctionfrancaise， NR. 
Il s'agit de la traduction par Brelet. Quant a Hanse， iltraduit comme suit : < la mesure reproduit， le
rythme renouvelle > (NR63). 
5 下比凶h胤危101ω、¥'なUωcふ'. I )al ).1パイ-eJ:訓J加l除ε
n凶1括ec印es臼saI臼re白spour re釘veiller，dans une 1凶a創n屯gu叩ep判I叫to白tnonchala加nt匂eet gu沿印と凸r陀.右emobile， tout ce qu'elle est slsceptible 
de renfermer comme forces rythmiques > (WR84/NR89). 
6 Notons la definition de la mesur・ede Klages. < L'acte de regrollpement est ln acte de separation， ettoute 
separation est le fait de la constitution de frontiとres.Tracer des frontieres dans < la fuite des phenomenes >，
voila en quoi consiste la seule action originale de )'esprit > (WR21別R36).I faut garder en mem 
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12 Il nous semble que la loi deけavariation dans la repetition > (TM334， 361) r叩 resentela dialectique 
rythmique ainsi determinee. 
13 Dans la deuxiとmepartie de son Esthetique et creatiol7 musicale， Brelet tente de classifier， du point de 
vue de la fOlme temporelle， diversesαUVI・esmusicales. En gros， elle y distI弔問 lamusique f01111elle et la 
musique psychologique， celle-Ia etant entre autres le classicisme， Su‘avinsky事celle四ci、Tagner，Tschaikovsky. 
Cette classification， nous pouvons la considerer comme les fOl・mesdel・iveesdu rythme originaire. Par 
exemple， lamusique wagnerienne < est duree pathologique : en elle ne s'actualisent que les pouvoirs 
negateur・sdu temps. Et c'est pourquoi elIe detruit la for・memusicale沖.Cf. GisとleBrelet， Esthetique et 
creαtion musicαle， Paris， P.U.F.， 1947， p.l10. Cette sorte d'analyse brelettienne n'est pas simplement 
cIassification du temps musical， mais plutot temoignage de la traversee histor叫uede la dialectique 
rythmique : c'est-ふdire，la dialectique se pl・esente，a travers、lagner，comme la forme pathologique du 
temps. Le rythme nous offre de tout temps une tempor叫iteconcl討e，cet < 0仙台>>successif consu'LlIsant le 
mouvement historique de la musique 
14 Louis Lavelle， De f'acte， Paris， Aubier， 1937， p.20. 
15 lbid.， p.112. On pounait et devrait 1・6自己chircet acte d'une facon ontologique. 
16 lbid.， p.116. 
17 GisとleBrelet， L'interpretatiol1 creatrice， Pm刊，P.U.F.， 1951，p.241.
IS Dans ce caシla，on doit etudier le mode singulier de gesticulation. La structure sonore < n'existe jamais 
que realisee dans une qualite de sonorite concrとteet singuliとre，de sorte que le mouvement vrai de l'αuvre， 
c'est toujours ce mouvement concret et strictement individualise qu'impose l'incarnation de sa structure 
en la sonorite sensible >(TM383). C'est le geste technique indiviclualise de l'interprとteqli est a meme de 
determiner， actllaliser et concretiser I'idee musicale. Il sera necessaire d'expliquer I'instant critiqlle ou cette 
technique commence a s'incarner. 
